
L'histoire de t-fontreal a commence sur 
les berges du fleuve St-Laurent . L'
ancienne ville, originalement de!ini
tee par des fortifications a prospere 
et s'est etendue en changeant signifi
cativemcnt sa composition urbaine et 
!'aspect de ses berges . 

Au dix-neuvieme siecle, alors que les 
activites portuaires augmentaient, la 
plupart des fonctions non directement 
reliees aux activites maritimes se 
retirerent progressivement dans les 
terres adjacents, au nord-ouest des 
installations existantes. Le centre 
bruyant des affaires et la construc
tion des silos a grain separaient des
ormais la ville grandissante du bord 
du fleuve . 
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The Fifth Column 

Quand les changements dans la techno
logie sont apparus au vingtieme siecle 
la plupart des activites portuaires se 
sont deplacees en aval et les secteurs 
financiers, de logement, de bureaux et 
commerciaux furent remplacees par des 
grossistes et des entrepots, donnant 
au quartier cette atmosphere d'abandon 
que nous lui connaissons encore. 

En 1962, La Commission Viger fut mise 
sur pied en vue de garder au Vieux 
Montreal son caractere historique. 

En 1964, !'ensemble du secteur borde 
par les rues Berri a l'est, le fleuve 
au sud, la rue McGill a l'ouest, et la 
rue Notre Dame au nord est declare 
arrondissement historique. 

Enfin, apres les experiences des an
nees cinquante qui associaient neces
sairement progres a developpements a 
tout prix, nous commen~ons a redecou
vrir la qualite de notre paysage ur
bain a l'echelle du pieton, les ele
ments de construction purement decor
atifs, et le choix d'une planification 
sensee considerant une reorganisation 
de l'existant en conjonction avec une 
construction adaptee aux besoins d'un 
ensemble comprehensif, pour retrouver 
un quartier bien vivant. Les opera
tions de renovation et de recyclage 
presentent maintenant une alternative 
valable et beaucoup plus sensible aux 
realites des villes, contenant par le 
fait meme la notion de reconnaissance 
d'un patrimoine architectural jusqu'
ici ignore. 

Dans cette perspective de realisation, 
la Ville de Montreal a d'abord decide 
d'entreprendre d'importants travaux de 
renovation a l'imposante structure de 
style renaissance du Marche Bonsecours 
et d'y installer ses services mun1c1-
paux. Par la suite, elle proceda egal
ement a la transformation de la Place 
Jacques Cartier pour en faire une 
place urbaine, devenue aujourd'hui le 
centre d'interet du Vieux Quartier. 

Deux projets ont ensuite ete r6alises 
par l'entreprise privee. D'abord le 
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projet des Ecuries d'Youville realise 
en 1968 ou les travaux de renovation 
furent execut6s dans le but de preser
ver le caractere original des bati
ments tout en y amenageant des espaces 
commerciaux fonctionnels. 

Plus recemment le projet du Cours Le
Royer a tente, et c'est une prem1ere 
dans le Vieux Montreal, de faire vivre 
le Vieux Quartier en implantant cinqu
ante unites residentielles et plus de 
vingt-huit mille (28 000) pieds carres 
d'espaces a bureaux vendus sur la base 
de condominium. Aujourd'hui, le tout 
a ete completement vendu, et cela mal
gre la situation d'un voisinage encore 
deteriore. 

Enfin, le gouvernement canadien a de
cide au debut de l'annee 1978 de con
tribuer a cet effort en faisant !'ac
quisition des entrep6ts situes de cha
que cote de la rue St. Pierre, juste 
au dessus de la rue de la Commune et 
d'en faire un second pole d'activite 
dans le meme esprit que le Cours Le
Royer. 

Il s'agit en somme d'adopter un sys
teme d'evolution et de changement bien 
equilibre de fa~on a ce que le bons 
elements du passe soient preserves, et 
ce qui est mains bon remplace par quel 
que chose de meilleur, de fa~on a en
richir le milieu et empecher toute de
terioration nefaste. 

Selon une etude, la creation d'un 
quartier urbain integre et comprehen
sif devrait englober les principaux 
elements suivants, soit dans les stru
ctures recyclees, soit dans les pro
jets d'insertions: 

la creation d'espaces a bureaux et d' 
espaces commerciaux aux rez-de-chaus
sees en general de meme qu'aux etages 
superieurs des batiments longeant les 
rues St. Laurent et Notre-Dame; 

le developpement d'unites de residence 
sur tous les planchers des etages sup
erieurs de toutes les autres struc
tures de fa~on a vraiment conferer une 
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predominance residentielle au secteur; 

la construction (deja en cours) d'un 
souterrain en trefond de la rue LeRoy
er entre St.Laurent et St.Sulpice . En 
effet la rue LeRoyer mesure exactement 
soixante pieds de largeur, ce qui rep
resente la largeur ideale pour la con
struction d'un garage double; 

la revitalisation et !'amelioration de 
l'apparence des rues en general dans 
le but principal de leur donner un 
caractere residentiel : l'amenagement 
de l'environnement des rues par des 
trottoirs plus larges, !'installation 
de plantes et d'arbres, l'amenagement 
d'un ameublement urbain adequat a 1 1 

echelle du quartier; 

la creation d 1 un espace vert de plus 
de vingt-cinq mille (25 000) pieds 
carres amenage en plein centre du 
quartier sur l'emprise meme de la rue 
LeRoyer qui serait ainsi avec la per
mission de la Ville de Montreal re
tournee a l'usage exclusif des pietons 
et permettrait ainsi au quartier d'es
perer ]'installation eventuelle de 
families dans les unites residentiel
les par la possibilite d'y amenager un 
terrain de jeux pour les tout petits; 

!'organisation d'un reseau pietonnier 
autour du pare central de la rue Le
Royer qui permettrait aux pietons de 
circuler librement en dehors des cir
cuits d'automobiles: d'est en ouest de 
la rue St. Laurent jusqu'aux jardins 
des Sulpiciens, seul vestige d'un jar
din formel fran~ais en Amerique du 
Nord et qui date du regime fran~ais; 
et du nord au sud de la rue Notre-Dame 
vers le bord de l'eau, au travers des 
structures recyclees le long des rues 
de Bresoles, LeRoyer et St. Paul; 

la creation d'un cail commercial a 
partir de la rue ~otre-Dame en travers 
un batiment qui ~·etend de la rue de 
Brcsolcs a la rue LcRoyer et qui per
mcttra !'installation de services de 
souticn si necessaire au projet Le
Royer actuellement, et pourrait s' 
adresscr au public en general dans la 

Le Cours LeRoyer 

voisinage immediat de la rue Notre
Dame, permettant ainsi la rentabilisa
tion des investissements necessaires a 
leur installation. Le projet LeRoyer 
n'a jamais pu realiser cette fonction 
a cause de la clientele trap limitee. 
Cependant, a mesure que ce mail s'app
roche de la rue de Bresolles et du 
quartier proprement residentiel, il 
serait souhitable que les fonctions 
commerciales s'harmonisent graduelle
~ent avec le caractere plus local. La 
creation de ce mail contribuera d'une 
fa~on dynamique et vivante a diversi
fier le reseau de pietons dont il a 
ete fait mention plus haut. 

Reussir un tel exploit implique bien 
sur enormement de bonne volonte mais 
ce qui a deja ete accompli a ce jour 
laisse certainement la porte ouverts 
a un optimisme de bonne augure pour le 
Vieux Montreal et par le fait meme 
pour Montreal en general . 


